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 ..... ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX  



1. Situation et contexte de la Communauté de Communes du Canton 

ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château 

 

 Localisation  

La Communauté de Communes du Canton ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château (CCCOC) est située au Sud du 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ όǊŞƎƛƻƴ tƛŎŀǊŘƛŜύ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ м Ƙ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ře 
Soissons. La CCCOC Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ όtŀȅǎ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ Τ 
Villers-Cotterêts - CƻǊşǘ ŘŜ wŜǘȊ Τ hǳǊŎǉ Ŝǘ /ƭƛƎƴƻƴ Τ ¢ŀǊŘŜƴƻƛǎ Ŝǘ ±ŀƭ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
/ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ όƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ {ƻƛǎsonnais). 
 
   Situation de la CCCOC Řŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜ              Situation de la CCCOC dans le Pays du Soissonnais 

  
                  (Source Υ tŀȅǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜύ                                                       
 
La Communauté de Communes se localise au centre de quatre 
pôles urbains principaux : Soissons au Nord, Château-Thierry 
au Sud, Villers-/ƻǘǘŜǊşǘǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝǘ CŝǊŜ-en-¢ŀǊŘŜƴƻƛǎ Ł ƭΩ9ǎǘΦ 
Même si la CCCOC ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ de grands axes 
structurants, ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !п όŁ 
15 km au Sud) qui relie Reims à Paris, la RN 2 (à environ 17 km 
au Nord-Ouest) qui connecte Soissons à la région parisienne, 
et la RN 31 (à environ 18 km au Nord-Est) qui relie Soissons à 
Reims. La principale route présente sur la CCCOC est un axe de 
transit : la RD 1 reliant Soissons à Château-Thierry. 

     (Source : IGN)  
 
[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ tǳōƭƛŎ ŘŜ /ƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳnauté de 
/ƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château date de 1994 ce qui est relativement ancien. Le périmètre 
de la CCCOC est le même que celui du canton du même nom. Les 26 communes qui la composent 
regroupent 5 679 habitants. La commune la plus peuplée est Oulchy-le-Château avec 853 habitants 
(source : INSEE 2007), pour une superficie de 232 km², soit une densité démographique de 24,5 
habitants / km². 
 

Infrastructures routières  



 Une région de passage 

La situation géographique de la Picardie en fait historiquement une terre de passage et de liaison. 
Dès le Moyen-ŃƎŜΣ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ǎƛǘǳŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
CƭŀƴŘǊŜǎΣ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǇƛŎŀǊŘŜǎΦ [ŀ ǾƻƛŜ ŘΩŜŀǳ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳ 
transport des marchandises. Le réseau ferroviaire, à partir de la seconde moitié du XIXème siècle, a 
ŎƻƳǇƭŞǘŞ ŎŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎǳƛǘ ƭŜǎ 
grandes routes. 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ tƛŎŀǊŘƛŜ ǎŜ Ǿƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ζ ǘŜǊǊŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ η Υ  
 

¶ par le grand corridor Nord-Sud (A1, LGV Paris-Lille vers Londres et Bruxelles) dont elle ne tire 
pas suffisamment profit (seule Compiègne en tire réellement bénéfice), et dont elle subit 
ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜǎ ŘŞǎŀƎǊŞƳŜƴǘǎ όŦƻǊǘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ ŜŦŦŜǘ ŎƻǳǇǳǊŜΧύ Τ 
 

¶ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƻǳǘŜǎ ό!мсΣ !пΣ 
!нсύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ [D± ό[D± 9ǎǘ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜύ ; 
 

¶ par le projet Canal Seine Nord Europe : avec 82km en Picardie, il représente pour toute la 
région un ŀȄŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘΣ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ 
agricoles et industrielles bénéficieront pleinement des avantages apportés par Seine-Nord 
Europe : massification des flux de marchandises, réduction des coûts de transport et 
ouverture vers de nouveaux débouchés. Pour les agro-industries, Seine-Nord Europe 
profitera tout particulièrement aux industries de transformation des productions du 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όŀƳƛŘƻƴƴŜǊƛŜΣ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘΣΧύ Ŝǘ ŀƎƛǊŀ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
dynamique du pôle de compétitivité « Industrie et Agro-ressources ». 

 
 

 LΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭa CCCOC  

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ, la région est intégrée au pentagone formé par les 5 mégapoles que sont 
Londres, Paris, Milan, Munich et Hambourg. Ce vaste espace se caractérise par une forte 
ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ ƎŞƴŝǊŜ по҈ Řǳ 
tL. ŘŜ ƭΩ¦9Φ 
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ, la Picardie, pour la grande majorité de son territoire, fait partie de la zone peu 
dense entre les grandes régions Île-de-France et Nord-Pas de Calais.  
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château : 
 

¶ LŜǎ ŀǳǘƻǊƻǳǘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩ!м όtŀǊƛǎ ς [ƛƭƭŜύ Ŝǘ ƭΩ!п όtŀǊƛǎ ς Strasbourg via Metz et 
Reims). Depuis Oulchy-le-/ƘŃǘŜŀǳΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ Řǳ bƻǊŘ ό!мύ Ŝǎǘ ŘŜ мƘ Ŝǘ 
лс ƳƛƴǳǘŜǎ όсф ƪƳύ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ ό!пύ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ мр 
ƳƛƴǳǘŜǎ όмс ƪƳύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł wŜƛƳǎ ǇƻǳǊ ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭΩ!нс ŘŜǇǳƛǎ hǳƭŎƘy-le-
Château est de 47 minutes (70 km). 
 

¶ La gare TGV la plus aisément accessible depuis notre territoire (depuis Oulchy-le-Château) est 
ŎŜƭƭŜ ŘŜ wŜƛƳǎΦ [Ŝ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ȅ Ŝǎǘ ŘŜ пу ƳƛƴǳǘŜǎ όтл ƪƳύΦ La Gare du Nord à Paris est 
située à une distance de 114 km du territoire, soit à 1h et 20 minutes. La gare TGV de Haute 
Picardie est, quant à elle, située à une distance de 138 km du territoire du SCOT, soit à 1h 28 
minutes. 



 

¶ [ΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ wƻƛǎǎȅ ς Charles de Gaulle (74 km, soit 1h 14 
ƳƛƴǳǘŜǎύ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴ ǇƾƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/h¢Φ 
[ΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ .ŜŀǳǾŀƛǎ-Tillé est à une distance de 122 km de la CCCOC, soit à 1h 40 
minutes. 

 
 
 



2. Le territoire dans ses limites physiques 

 Le contexte topographique 

 
Limites et entités géographiques de la CCCOC 

(Source : SoREPA, Géoportail, Corine Land Cover) 

 
La CCCOC ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ нон km². Elle se caractérise par un plateau vallonné, le point 
haut culminant à plus de 200 m se situe sur la crête en partie centrale du territoire. Tout autour, des 
vallées viennent entailler le plateau. Le découpage de la Communauté de communes, qui est aussi 
celui du canton, ne vient pas recouper des limites géographiques mais se définit plutôt par les grands 
ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘ :  

- ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ wŜǘȊ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƛŝǊŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŜ 
territoire ; 

- ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ  

- la vallée de la Vesle au nord-est,  

- un ensemble de massifs forestiers autour de Fère-en-Tardenois au sud-est ; 

- ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ŀǳ ǎǳŘΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ CCCOC au 
niveau de Breny, et former sa limite sur quelques kilomètres. 

 



 
Relief de la CCCOC (Source : Géoportail et SoREPA) 

 
Deux grands axes structurent le relief :  
- ŀȄŜ 9ǎǘ κ hǳŜǎǘΣ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǊşǘŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ; 
- axe Nord-ouest / Sud-est, celui de la vallée de la Crise.  
 
Sur le territoire de la CCCOC, les lignes de crête centrales contrastent avec les vallées qui viennent 
entailler le territoire Υ ƭŀ /ǊƛǎŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ƭŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ±ŜǎƭŜ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŀǳ ǎǳŘΣ 
la SavièǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǎŎƛƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ŜƴǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нлл Ƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎ ǉǳƛ 
marquent la partie centrale territoire, et une altitude de 70 à 80 m dans les vallées.  
 

 Le contexte géologique 

Les plateaux calcaires ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜnt à une véritable dalle. {Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ 
seuls accidents topographiques. Les déclinaisons du limon présent se traduisent dans le paysage par 
ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƛƴǘŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǇŜŎǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǎƻƭ ƴǳ ŀ ŞǘŞ ōŀǘǘǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭǳƛŜǎΦ 
 
Au-dessous du calcaire, argiles et sables affleurent sur les versants raides, et sont mis en évidence à 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ƻǳ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘions. Ces sables sont fins, relativement homogènes, avec des 
stratifications argileuses ou ferreuses. 
 



 
 

La coupe géologique E ς F ci-dessous, orientée Ouest ς Est, montre le territoire de la CCCOC inclus 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉΦ Des terrains du bartonien sont principalement présents 
près de la surface, parfois recouvert de terrains plus récents. A proximité des vallées, sous les 
ŀƭƭǳǾƛƻƴǎΣ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Řǳ [ǳǘŞǘƛŜƴ ƻǳ ŘŜ ƭΩ¸ǇǊŞǎƛŜƴΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƻǳŎƘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
celle qui les supporte, (Thanétien) contiennent une ressource en eau importante.  
 
La coupe géologique C ς D, orientée sud ς nord, fait apparaître le relief mouvementé du territoire de 
la CCCOCΣ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǘ {ƻƛǎǎƻƴǎΦ  
 

          
 



 
Extrait de la coupe géologique E  - F 

 
Extrait de la coupe géologique C - D 

Source Υ !ǘƭŀǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ 
 

 

 Le contexte climatique 

Source : Météo-France 
 
[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǘŜƳǇŞǊŞΣ Ǉƭǳǘƾǘ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜΦ  
 
La station Météo-CǊŀƴŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ /ǊŜƛƭ όŁ тл ƪƳ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château).  
Concernant la pluviométrie, les normales saisonnières font état de 124 jours avec précipitations par 
an pour une hauteur moyenne de 689,4 mm. Elles sont réparties de manière relativement régulière 
ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜǎ ƻǎŎƛƭƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ сϲ/ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 
minimale et 14,8°C pour la température maximale.  
 

Précipitations et températures pour la station de Creil  

 

 



tƻǳǊ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ Řonnées les plus proches concernent la station de Reims (à 70 km environ  
ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-/ƘŃǘŜŀǳύΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩƛƴǎƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ 204 jours en moyenne par an, avec 52 jours à fort 
ensoleillement et 152 jours à faible ensoleillement. Ce sont les mois de juillet et août qui sont les plus 
ensoleillés.  
 

Ensoleillement mensuel de la station de Reims Courcy 

 

 
 
 

SYNTHESE 
 
Le territoire de la CCCOC ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘ : 
- ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ wŜǘȊ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƛŝǊŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ  
- ƭΩŀƎƎƭƻƳération soissonnaise au nord,  
- la vallée de la Vesle au nord-est,  
- un ensemble de massifs forestiers autour de Fère-en-Tardenois au sud-est ; 
- ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ŀǳ ǎǳŘΦ 
 
Le territoire possède un climat tempéré, froid et humide avec des températures moyennes 
mensuelles oscillant entre 6°C et 14,8°C.  



 

3. Paysages et cadre de vie 

 Les grandes entités paysagères 

 

 
DǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ό{ƻǳǊŎŜ Υ {ƻw9t!Σ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜύ  

 
Le territoire de la CCCOC se divise entre deux unités paysagères : le plateau du Soissonnais au nord, 
et le paysage ondulé du Tardenois au sud. Il est aussitôt fortement marqué par les vallées, et 
notamment celle de la Crise, quasi totalement présente sur le territoire. 
 

¶ Le plateau du Soissonnais 
 
Le plateau du Soissonnais représente le nord de la CCCOC, quand apparaissent les vallées des 
ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ŀȄŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ {ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎΦ [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ {ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎ ǉǳƛ 
ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǇŀǊ  ǳƴ ŎƘŀǇŜƭŜǘ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
vallées au relief marqué. Le plateau de grandes cultures apparaît sur Chaudun et en bordure nord-est 
du territoire.  
 



 
Unité paysagère : plateau du Soissonnais  

(Source : SoREPA et « LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ») 

 
Présentatioƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
!ǳ {ǳŘ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘŞŜǎ Řǳ [ŀƻƴƴƻƛǎΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ {ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎ ǎΩŞǊƛƎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ 
étendue de cultures céréalières, sillonnée de nombreuses vallées où se nichent verdures et villages, 
Ŝǘ ǇƻƴŎǘǳŞŜ ŘΩƛƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜǎ ŀǳȄ robustes enceintes de pierres.  
[ΩŜƴǘƛǘŞ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘŀƛƭƭŜ ǉǳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘ ƭŀ  ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ 
paysage suffisamment fort et distinct pour être considéré comme une unité autonome.  
! ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ǎŜ ŎƻƴŦǊƻnte aux deux massifs forestiers de Saint-Gobain et de Retz, avec 
lesquels il partage les enclaves des villages implantés en lisière. 
A la limite Sud avec le Tardenois, la transition entre le système de plateau tabulaire entaillé et celui 
ŘΩƻƴŘǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇƻƴŎǘǳŞŜǎ ŘŜ ōǳǘǘŜǎ ōƻƛǎŞŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŜƴǎŜǎ 
dans un relief moins vigoureux. 
vǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ƻƛǎǎƻƴǎΣ ǉǳƛ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƴΩȅ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƭǳǎŜΣ 
mais qui de tout temps, en raison de son rayonnement, historique, géographique et culturel, a servi à 
qualifier ce territoire. 
 
[ƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ  
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜΣ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Řǳ {ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǘǊŝǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘΣ 
où le contraste est fort entre le plateau tabulaire, avec ses vastes étendues cultivées, et les vallées 
ŞŎƘŀƴŎǊŞŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘŀƛƭƭŜƴǘΦ {ǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ 
différentes des céréales, les alignements des meules de foin, les moissonneuses batteuses ou la 
ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜ ŘŜǎ ǊƻōǳǎǘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜǎΦ tƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ƴΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ƛŎƛ Ł ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǾǳŜΣ ƭΩƻŜƛƭ 
perçoit une ligne boisée, un clocher, un repli qui laissent deviner un vallon. 
Dans les sinuosités de ces vallées, se découvrent intimement enchevêtrées une végétation 
abondante et variée, et une architecture puissante où la pierre de taille calcaire, les pignons en pas 
de moineau, les clochers des églises, dessinent de vigoureux élans dans la clarté du ciel. 
 



[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ CCCOC répond bien à ses caractéristiques par les vallées et les 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château.  
 
aŜƴŀŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
/ŜǘǘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ǇŜǊǘǳǊōŞŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 
Seules ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŀƴŀǊŎƘƛǉǳŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛΣ ƻǳ ƭΩŀŘƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀƴƴŜȄŜǎ 
Ƴŀƭ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻƛǊǎ ǉǳƛΣ ǎΩƛƭǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƛŜƴǘΣ 
pourraient menacer la lisibilité de ce paysage. 
 

¶ Leǎ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩhǊȄƻƛǎ ς Tardenois 
 
Le territoire de la CCCOC ǎΩŞǘŜƴŘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩhǊȄƻƛǎ ς Tardenois. 
 

 
Unité paysagère Υ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩhǊȄƻƛǎ ς Tardenois  

(Source : SoREPA et « LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ») 

 
Présentatiƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
[ΩǳƴƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ζ ƭŜǎ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩhǊȄƻƛǎ ς Tardenois » constitue une région dominée par la présence 
de buttes boisées posées sur des étendues cultivées, et sillonnée par de petites vallées, humides et 
encaissées. Cette entité, organisée autƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎΣ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ŘŜǎ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƘŀǊƎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜ Υ ƭŜ ¢ŀǊŘŜƴƻƛǎ Ŝǘ ƭΩhǊȄƻƛǎΦ 
Par rapport aux autres entités, la limite nord  au contact avec le Soissonnais, est constituée par un 
ruban de buttes qui ondule de Villers-Cotterêts à Fismes. Au Nord-Est, le fossé Savière-Ourcq qui 
délimite le contact avec le Massif de Retz. 
 
Ambiances  
Le voyageur déambule sur les routes en montagnes russes qui soulignent les amples ondulations du 
ǊŜƭƛŜŦΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŀ ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǎǎŞŘŜǊ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜΣ ŎŜƭƭŜ-ci est en réalité 
fictive. Les boisements qui semblent souligner les buttes du relief viennent continuellement créer des 
barrières visuelles, et constituent une successƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƴǘƛƳŜǎΦ [Ŝǎ ƻƴŘǳƭŀǘƛƻƴǎ 
Řǳ ǊŜƭƛŜŦ ŎǊŞŜƴǘ Ŝƴ ƻǳǘǊŜ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ǉǳƛ ǘŜƴŘ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇǳƛǎǉǳΩŁ 



ŎƘŀǉǳŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ōǳǘǘŜΣ ƭŜ ǾƻȅŀƎŜǳǊ ǎΩŀǘǘŜƴŘ Ł ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΣ ǉǳƛ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻŎƘŜΣ 
reste toutefois dissemblable du cadre précédent.  
 
[ΨhǊȄƻƛǎ-¢ŀǊŘŜƴƻƛǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǉǳƛ ŦƻǳǊƳƛƭƭŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŀǘǘƛǎŜƴǘ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ 
ŎǊƻƛǎŜǊΣ ŀǳ ŘŞǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴΣ ŎŀŎƘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƻǳ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƳƛǊŜΣ ƭŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ŘΩǳƴ ŎƘŃǘŜŀǳ 
ou un moulin encore en état de fonctionner. Ici ce sont les amas de roches qui semblent jaillir de 
ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-sol particulier; plus loin, ce sont les cavités creusées dans la roche 
Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊǾŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ {ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇƾǘǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ  
Ailleurs, on retrouvera une flore riche et parfois rare : des bruyères, présentes sur les terrains 
sableux, on passe aux orchidées sur les prairies, et aux roseaux dans les zones humides des vallées. 
Ces roches, bruyères, bois, vallons marécageux, donnent au Tardenois un caractère à demi sauvage 
ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ƎǊŃŎŜΦ 
 

 
Paysage ondulé et boisements (Montgru-saint-Hilaire) 

 
[ƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ  
[ΩŜƴǘƛǘŞ Řǳ ¢ŀǊŘŜƴƻƛǎ-Orxois se caractérise essentiellement par ses buttes boisées, et par sa 
structuration principale Est-hǳŜǎǘ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉΦ 
tƻǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ǉǳƛ ǇǊŞŘƻƳƛƴŜ Υ ƻƴ ǇŀǎǎŜ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ 
plateaux cultivés à de petites vallées humides, de bosquets épars à des masses boisées denses, des 
grosses fermes isolées sur les hauteurs aux villages lovés dans les vallons.  
Les ondulations du relief mettent en scène des paysages extrêmement divers, qui se découvrent au 
ŘŞǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǾƛǊŀƎŜΣ ƻǳ Ŝƴ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ŎǊşǘŜΦ [ŀ ŦƻǊşǘΣ ƭŜǎ ǇŃǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƭŀŎŜ 
ƛƳǇƻǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ǉƭǳǎ ŀǳ bƻǊŘΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƻǳǘ ŞǾƛŘŜƴǘŜΣ 
ǊŞǾŞƭŞŜ ǘŀƴǘƾǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŘŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŀǾƻƛǊǎ Ŝǘ ŦƻƴǘŀƛƴŜǎΣ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ 
tourbières. Dans cet ensemble harmonieux de vallonnements où alternent toutes les composantes 
Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘŜ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜǊ ǇƻǳǊ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ōƛƧƻǳȄ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Υ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ȅ ōǊƛƭƭŜ 
par ses églises, ses maisons de tisserands et ses petits édifices; la nature y dispose de mystérieux 
amas de roches, des marais, ou des prairies à orchidées.  
 
aŜƴŀŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ 
¢ƻǳǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻǴ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄΣ Ŝǘ ǘƻǳǘ 
développement mériterait un accompagnement vigilant, pour limiter les risques de déstructuration. 
 
 
 
 
 
 



 Les paysages de vallées et zones humides  

 

¶ La vallée de la Crise 
 

La vallée de la Crise sillonne le plateau du 
{ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎΦ [ŀ /ǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ 
orienté Nord-ouest/ Sud-est. Son parcours est de 
24,5 km. La rivière prend sa source à Launoy. Elle 
ǎŞǇŀǊŜ ŘΩŀōƻǊŘ wƻȊƛŝǊŜǎ ŘŜ {ŜǇǘƳƻƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 
Noyant, puis Vauxbuin de Soissons. Elle 
alimentait encore 14 moulins en 1890, vocation 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǇŜǊŘǳŜΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǎƻƴ 
vallon pittoresque offre au touriste un excellent 
chemin qui joint Septmonts à la route de Fère en 
Tardenois. Certains hameaux gardent encore les 
ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘΩǳƴ Ƙŀōitat troglodyte comme à 
Violaine ou Crouttes. 

Paysage de vallée à Rozières-sur-Crise 

 
Le territoire accidenté de la vallée de la Crise est entrecoupé de vallons resserrés entre des coteaux à 
pentes variables. La végétation sur les coteaux compose des écrans semi-opaques pour les villages. 
La composition végétale de la vallée, structurée par les peupliers et animée par les fruitiers et les 
ǎŀǳƭŜǎΣ ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŜƴ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜΦ /ŜƭƭŜ-ci dessine un large ruban de verdure 
parfaitement lisible dans le paysage de prairies naturelles et de cultures qui occupent la seconde 
ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΦ /ŜǘǘŜ ƭƛƎƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ƴƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƴǎ 
jamais le laisser se dévoiler à notre vue. Le ruisseau traverse des terrains marécageux et se dilate 
parfois pour donner naissance à des étangs.  
 
5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǘŀƴƛǉǳŜΣ ǎŜǎ ōƻƛǎΣ ǎŜǎ ǇŜƴǘŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ 
ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜ hêtre, le 
ŦǊşƴŜΣ ƭŜ ōƻǳƭŜŀǳΣ ƭΩŀǳƭƴŜΣ ƭŜ ŎƘŀǊƳŜΣ ƭΩƻǊƳŜΣ ƭŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊΣ ΦΦΦΦ 9ǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
espèces de milieux humides et des orchidées. 
  
 

¶ [ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ 
 

/ŜǘǘŜ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ǊŜŎƻƴƴǳ ǇŀǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΦ 9ƭƭŜ 
traverse la pointe sud du territoire de la CCCOC, les communes de Breny, Montgru-Saint-Hilaire et 
Oulchy-le-Château (Ru de Chaudailly).  
[ΩhǳǊŎǉ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻŘŜǎǘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ Ŝǘ ƭŀ aŀǊƴe qui 
ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƴǘ Ł ǇŜǳ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞΣ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ŝƴ ŎŜƭŀ Ł 
ƭΩhƛǎŜΦ /ƻƳƳŜ ŜƭƭŜΣ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǎǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜΣ Ǉǳƛǎ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ƻƴŘǳƭŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ 
ǎΩŜƴŎŀƛǎǎŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ƴŀǾƛƎŀble. 
[ŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ǉǳƛ ŎƾǘƻƛŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
 
 

¶ Les Marais de Branges 
 

[Ŝǎ aŀǊŀƛǎ ŘŜ .ǊŀƴƎŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ aǳȊŜ ǉǳƛ ǎŜǊǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 
Soissonnais et le Tardenois, en partie sur la pointe est de la CCCOC.  



 
Desservis par des axes routiers secondaires, 
en retrait de la départementale 6 qui relie 
Fère-en-Tardenois à Soissons, le site des 
marais est un site intimiste. La voie ferrée, 
implantée sur le rebord de la vallée, la longe 
dans toute son étendue, et relie Reims à Paris. 
Lƭ ȅ ŀ ƭŁ ǳƴŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǳƴ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ 
colluvionnaire qui contribue à 
ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ 

Zone Natura 2000  à Branges  

 
{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǇŀȅǎŀƎŜǊΣ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ aǳȊŜ Ŝǎǘ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜǎ 
physionomies des fonds marécageux. Tantôt, ce ne sont que des peupleraies, tantôt des formations à 
hautes herbes, tantôt des roselières uniformes qui sont de plus en plus rares dans nos régions, enfin 
des bois tourbeux complètent cet ensemble. De plus, dans de nombreux secteurs, le contact entre la 
ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜΣ ƻƴ ǇŀǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŃǘǳǊŜ Ł ƭŀ ǊƻǎŜƭƛŝǊŜ sans transition, 
ce qui donne une lisibilité des éléments du paysage extrêmement appréciable. 
 
 

 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ et artificialisation des espaces 

 

¶ [ΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
 

LŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƳƻŘŞǊŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ŘŜ ƳƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎpace agricole par 
de nouvelles constructions récentes. Celui-ci a cependant fortement évolué au cours des XIXe et XXe 
siècles. La physionomie actuelle du territoire a des origines anciennes : les premières traces de 
cultures remontent aux installations humaines les plus précoces et plus particulièrement aux 
Romains qui ont fondé les principaux domaines agricoles de la région. Patrimoine social et paysager, 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ŦƻƴŘŞΣ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊǎΦ 
 
Les priƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŀǎǎŜȊ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ ŀǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŜȄƛǎǘŞΦ !ǾŜŎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
culturales et des habitudes de consommations et de productions, de nombreuses cultures comme la 
ƭǳȊŜǊƴŜ ǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŞǘŀƛƭΣ ƻƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘǊŝǎ 
récemment cultivées semblent pourtant faire partie de notre patrimoine agricole : tournesol, 
légumes... 
 
De manière générŀƭŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
ǳǘƛƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎǊƻƞǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ La diminution des prairies se fait au profit de 
ƭΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ ƻǳ Řǳ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ǉar des plantations de 
peupliers.  
 



 
Le paysage agricole en 2011 

 

¶ Les vallées et  zones humides 
 

[Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ŘΩƛƳŀƎŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Υ ƭŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ 
ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜ. A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ƭŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊ ǎŜ 
différencie des essences forestières habituelles par sa couleur et sa texture, constituant ainsi un 
intérêt paysager particulier. 
hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ōƻǊŘ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ǘŜƭǎ ƭŜ ǎŀǳƭŜ Ŝǘ ƭΩŀǳƭne. 
 
Zones humides 
[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ Lƭǎ ŀƧƻǳǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŀǳ ŎŀŘǊŜ ōǳŎƻƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎΣ Ŝǘ ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ƭŀ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŎǊŞŜ ǳƴŜ ŀƳōƛŀnce propice à la détente. 
 

 
tƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ł ±ƛŜǊȊȅ 

 
[ΩhǳǊŎǉ Ł .Ǌeny 

 
 

 
Peupleraies 
5ΩŀōƻǊŘ ǇƭŀƴǘŞǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞǎ 
ǇƻǳǊ ǊŞǎƛǎǘŜǊ Ł ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ǉƭǳǎ ǎŜŎǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎ ǎΩŞǘŜƴŘ Ŝƴ ǾŀƭƭŞŜ ŎƻƳƳŜ 
sur les coteaux.  Le peuplier est un arbre le plus souvent utilisé en plantation dense, mais il peut aussi 
ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Ŝƴ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ƛǎƻƭŞΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ŘŜ ǎŀ ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜ ŞƭŀƴŎŞŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀƭǾŀƛǊŜ ƻǳ 
ŘΩǳƴŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜΦ [ŀ ǘŜƴŘŀnce actuelle semble orientée vers la recolonisation des périphéries de 
ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎ ƻǳ ǇǊƛǾŞŜǎΦ 
De nombreuses peupleraies sont présentes sur le territoire. Leur texture particulière, la transparence 
de leurs feuillages et la régularité des plantations, donne un aspect particulier aux vallées, avec un 
côté presque artificiel dans certains cas.  
 



 
Breny 

 
Le Plessier-Huleu 

 
Blanzy 

 
Buzancy 

 
Rozières 

 
Jeunes plantations  

 
Les coteaux et les pelouses  
Les coteaux autrefois plus ouverts ont acquis un aspect sauvage. Ils sont envahis progressivement 
ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŀǘǊƛŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜ ŦǊşƴŜΣ ƭŜǎ ƭƛŀƴŜǎΣ ƭŜ ŎƻǊƴƻǳƛƭƭŜǊΣ ΦΦΦ aŀƛǎ ƻƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ƭΩŞǊŀōƭŜΣ ƭŜ ŎƘşƴŜΣ ƭŜ Ŏharme, ... Sur certains coteaux, un reliquat 
ŘΩŀǊōǊŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎΣ ƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ŘΩŀƴǘŀƴΣ ǎŜ ƳşƭŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜΦ [Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
sont aussi ponctuées par des arbres fruitiers, isolés ou regroupés en vergers. 
 
Les vergers  
Les vergers sont le plus souvent implantés à proximité des bourgs. Même si certains ont disparu avec 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƳƳƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
et apportent une couleur particulière. 
 

 Eléments repères du paysage 

QuŀƴŘ ƭŜǎ ǾǳŜǎ ǎΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƴǘΣ dans les clairières ou les espaces de cultures agricoles, des points 
ŘΩŀǇǇŜƭΣ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ōŃǘƛǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƘŀǳǘŜǳǊΦ  
 

 
5ƻƴƧƻƴ ŘŜ {ŜǇǘƳƻƴǘǎ Ŝǘ ŀƴǘŜƴƴŜ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan (hors de la CCCOC) 

 

¶ {ƛƭƻǎ Ŝǘ ŎƘŃǘŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ 

Perçus depuis différents lieux alentour, ils constituent des points de repère dans le grand paysage.  



Les silos et les ŎƘŃǘŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ 
remarquables. Leur position en point haut, nécessaire à leur fonction, rajoute à leur visibilité. 
Certains pylônes ont aussi un rôle, comme à Billy-sur-Ourcq. 
 

 
Silos depuis la RD 1 à Oulchy-le-

Château  

 
Billy-sur-Ourcq  

 
Chaudun 

 
 

       
                  Vierzy  

 

¶ Clochers  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŞƎƭƛǎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƭǳƛ ŀǇǇƻǊǘŜ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ƻŦŦǊŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴ 
Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǇǇŜƭ ƳŀǊǉǳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  
 

   
Exemples de clochers marquant les villages 

 

¶ Arbre isolé et alignements 

[ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ŘŞǘŀŎƘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇƭŀƴŜΣ ǇŀǊ ǳƴ ŀǊōǊŜ ƛǎƻƭŞΣ ƻǳ ǳƴ 
alignement, joue aussi un grand rôle en animant des paysages de culture qui pourraient paraître 
monotones.  

   
Arbres  isolés 



 

          
!ƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

 

¶ Carrières 

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Řǳ ǎƻǳǎ-sol est aussi bien visible sur le territoire de la 
CCCOC. Au-delà du calcaire qui apparaît par ses usages comme habitat troglodyte notamment, 
plusieurs carrières sont présentes.  
 
Les excavations imposantes de la sablière de Montgru-Saint-Hilaire restent peu visibles car entourées 
de boisements et accessibles seulement par une voie privée dédiée. Cette dernière qui relie 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄΣ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾƻƛŜ ƎƻǳŘǊƻƴƴŞŜ 
rectiligne intrigue aussi le promeneur.  

   

 
 Carrière de Montgru-Saint-Hilaire 

 
Carrière à Vierzy 

 

 
Usine Mapei et cheminées fumantes (Montgru-Saint-Hilaire) 

Certains éléments sont aussi plus immatériels, comme la fumée des cheminées qui monte dans le ciel 
et se trouve alors visible depuis de nombreux points, à Breny. 

     
Cheminées fumantes : vues lointaines 

 



     
Vues plus proches 

 

 La nature en ville : espaces verts et espaces publics 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎƻƛƎƴŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜΦ [ŀ 
végétation est partout présente et met en valeur le bâti en constituant un atout indéniable pour la 
ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜΦ 5Ŝ ǇŜǘƛǘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ŜƴƘŜǊōŞǎ Ŝǘ ǇƭŀƴǘŞǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŀƎǊŞƳŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ 
centres. Ils viennent ŀǳǎǎƛ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭŜ ōŃǘƛ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ όƳǳǊǎ ŀƴŎƛŜƴǎΣ ŞƎƭƛǎŜΣΧύΦ  
 
[Ŝǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŎƻƳƳŜ Ł !ƳōǊƛŜŦΣ ƻǳ ŘŜ ōŜŀǳȄ ŀǊōǊŜǎ 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ 
 

 
Breny 

 
Oulchy-le-Château  

 
Oulchy-la-Ville 

 
  Billy-sur-Ourcq 

 
Villemontoire  

Chacrise 

 
Arcy-Sainte Restitue 

 
Hartennes-et-Taux 

 
Ambrief 

 



 Les secteurs « sensibles » du point de vue paysager 

¶ Entrées de village 
 
Les entrées de village présentent des aspects variés selon la disposition de ces derniers. Les bas-côtés 
enherbés associés à des murs anciens donnent dans certains cas un cachet au village. La vue sur 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀƧƻǳǘŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ł ŎŜǘǘŜ мère perception du village (Cugny-les-
Crouttes, Billy-sur-Ourcq). 
5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΣ ƭŀ première image qui est donnée est celle de constructions récentes établies dans 
le prolongement du bourg, avec un aménagement plus urbain (Chacrise).  
 
[Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ŀ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ǾǳŜ ƭŀǊƎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƴƻȅŀǳ ǳǊōŀƛƴ 
depuis ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ ƻǳ ƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ǎŀƴǎ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŃǘƛ Řǳ 
village.  
 

 
 

  
 

 
 

  

 
 

  

 
 

 

 

 
 



¶ Entrées de ville : Oulchy-le-Château et Hartennes-et-Taux   
 
Oulchy-le-Château est perçue de manières très différentes selƻƴ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ; 
tŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾƛŜƴǘ Řǳ ǎǳŘΣ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ 
ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜǎ Ǉǳƛǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀƴŎƛŜƴ  ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǾƛŜƴǘ Řǳ ƴƻǊŘ-est.  
 

 
9ƴǘǊŞŜ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-/ƘŃǘŜŀǳ ǇŀǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ w5м au sud  

 

 
9ƴǘǊŞŜ ƴƻǊŘ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château par la RD 22 

 

 
Traversée du bourg et vues lointaines en venant du nord 

 
Hartennes-et-TauxΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎŜƴǘǊŜΣ Ŝƴ 
raison de la déviation, possède un relief plus régulier. On perçoit en entrant dans la ville, le bâti établi 
ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛŜΣ Ŝǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǇǇŜƭΦ  



    
9ƴǘǊŞŜ Ŝǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘΩIŀǊǘŜƴƴŜǎ-et-Taux 

 

¶ Vues remarquables et perception des villages 
 

Le relief entraîne des configurations particulières, avec des villages établis sur les coteaux abrupts 
(pente supérieure à 10%). Cette situation renforce la visibilité de certains villages et de leur bâti 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ όŎƘŃǘŜŀǳΣ ŞƎƭƛǎŜύΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘŜǎ ǾǳŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘŜǎ ŘŜpuis certains 
points hauts, comme à Vierzy. 
Pour les villages de plateau, leur position peut les rendre particulièrement visibles. On peut 
distinguer le bâti agricole, les constructions récentes établies en extension, et le clocher qui pointe 
généralement ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ   
 

     
Vierzy         Chacrise  

 

 
Vue depuis Buzancy 

 



¶ Perceptions paysagères depuis la RD 1 
 
La RD1 traverse le territoire du sud au nord, reliant Château-Thierry et le sud du département à 
Soissons et Saint-vǳŜƴǘƛƴΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΦ [Ŝ ǘǊŀŦƛŎ ȅ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ŘŜ 
6000 à 7000 véhicules par jour en moyenne avec 11 à 12% de poids lourds.  
 
En passant par la RD1, on découvre un panorama large du territoire de la CCCOC, de Breny au sud, 
ŀǳȄ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-/ƘŃǘŜŀǳ Ŝǘ ŘΩIŀǊǘŜƴƴŜǎ-et-¢ŀǳȄΦ [ŀ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château 
consiste en une large courbe dont le rayon oscille entre 700 et 1100 m, elle passe de parties en 
ǊŜƳōƭŀƛ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ŘŞōƭŀƛΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞrents valons présents.  
 

 
Entrée sur le territoire de la CCCOC  par le sud (carrefour RD 1 ς RD 79) 

 

 
Entrée à Oulchy-le-Château par le sud 

 

 
Arrivée sur le Bois Saint-Jean (Grand-Rozoy) 

 

 
 

 



SYNTHESE PAYSAGE ET CADRE DE VIE 
 

Trois unités paysagères caractérisent le territoire de la CCCOC : 
- Le plateau du Soissonnais au nord avec ses cultures céréalières et ses vallées échancrées ; 
- [Ŝǎ ōǳǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩhǊȄƻƛǎ ς Tardenois au sud avec un relief ondulé, des buttes boisées et des vallées 
encaissées 
Le territoire présente également des paysages de vallées et zone humides intéressants, constitués 
par les vallées de ƭŀ /ǊƛǎŜΣ ƭΩhǳǊŎǉ et les marais de Branges.  
 
[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƳƻŘŞǊŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ŘŜ ƳƛǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ; la 
surface agricole utile croit même légèrement. 
De nombreuses peupleraies existent sur le territoire, en vallée comme sur les coteaux, tendance 
actuelle orientée vers la recolonisation des périphéries de villages. 
 
Le paysage de la CCCOC est également marqué par des éléments repères variés comme les silos, les 
ŎƘŃǘŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŎƭƻŎƘŜǊǎΣ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎ ƛǎƻƭŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎΦ [Ŝ 
relief a une grande importante dans le paysage, en permettant ǳƴŜ ǾǳŜ ƭŀǊƎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
noyaux urbanisés depuis les entrées de village ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Ŝƴ ƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǉǳΩǳƴŜ 
perception végétale, sans vue sur le bâti. 
 
Dans les villages, les espaces publics et les espaces  verts sont généralement soignés. Toutefois, 
ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎtions récentes dans ces villages reste difficile.  
 
La CCCOC est traversé par un axe structurant, la RD1 qui offre un panorama large du territoire. 
 

 



4. Milieu naturel 

[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎƻǘŜaux et des 
pelouses, dont la richesse biologique est notamment liée aux sols calcaires.  
 

 Les milieux naturels identifiés 

 
 

¶ Les sites  Natura 20001 

Un site Natura 2000 est en partie présent sur le territoire : les Coteaux calcaires du Tardenois et du 
Valois (FR 22000399). Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ онт ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǎǳǊ ƭŀ //h/ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ 
.ǊŀƴƎŜǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊŎȅ-Sainte-wŜǎǘƛǘǳŜΣ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, pour 82,5 hectares. 
[Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ό5h/h.ύ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀ ŞǘŞ ŀǇǇǊƻǳǾŞ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ préfectoral le 10 avril 2012. La 
//h/ ǇƻǊǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h.Φ 
 

1
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜǎ Zones de 
tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ {ǇŞŎƛŀƭŜ ό½t{ύ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ hƛǎŜŀǳȄ η Ŝǘ ŘŜǎ {ƛǘŜǎ ŘΩLƳǇƻǊǘŀƴŎŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ό{L/ύ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ 
directive « Habitat » qui, une fois désignés formellement par la Commission et la France, deviendront des Zones Spéciales de 
Conservation (ZSC),  



¶ 5Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ : ZNIEFF2 
 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ /ǊƛǎŜ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ½ƻƴŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II. 9ƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 
vallées du Soissonnais, (géomorphologie, hydrographie de surface, milieux présents...) et constitue 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀƧŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Sur le territoire de la CCOC, la ZNIEFF de type II comprend 5 
ZNIEFF de type I : 

- Côtes Boisées du Phénix et du bois Lévêque : ce site est très varié et se constitue notamment 

de boisements humides (Aulnaie), acides ou plus calcaires (hêtraie calcicole) mais aussi de 

pelouses calcicoles thermophiles et de petits ruisseaux ; 

- Réseau de pelouses de la vallée de la Crise : réseau de pelouses calcaires qui se compose de 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ /ǊƛǎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ 

contours se limitent aux noyaux de pelouses, de fourrés thermophiles associés et aux bois de 

pentes. 

- Coteau de Buzancy et de Villemontoire : ces coteaux se composent de prairies calcaires, de 

lisière forestières thermophiles et autres fourrés ; 

- Savarts de Visigneux et de Chazelles : même ǎΩƛƭ se compose ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

όōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΣ ŦƻǳǊǊŞǎύΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ǎƛǘŜ ǊŞǎƛŘŜΣ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘΣ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ-

ourlets calcicoles. On y retrouve notamment plusieurs espèces tels que le Lézard vert ou le 

Criquet rouge-queue ; 

- Cours de la Crise et de ses affluents Υ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ /ǊƛǎŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 

όǎŜƭƻƴ ƭŀ 5/9ύΦ hƴ ȅ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ9ŎǊŜǾƛǎǎŜ Ł 

pattes blanches, la Truite fario, le Chabot... 

Sur le reste du territoire, on trouve également 9 autres ZNIEFF de type I : 
- Vallée de la Muze : un peu comme la vallée de la Crise, cette vallée regroupe des formations de 

pelouses calcicoles intéressantes, et des ourlets comportant des espèces protégées. Cette 

zone contient le site Natura 2000 des Coteaux calcaires du Tardenois et du Valois ; 

- Butte Chalmont aux Fantômes Υ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞǇŜǊƻƴ 9ǎǘ ŘΩǳƴŜ ōǳǘǘŜ ǘŞƳƻƛƴ 

ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴƻǊŘ-est / sud-ƻǳŜǎǘΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŘŞŘƛŞ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ ŘŜ 

la guerre 1914-1918. La zone considérée est installée majoritairement sur les sables de 

Beauchamp, lesquels sont occupés par différents types de végétation en fonction de la 

teneur des sables en calcaire ; 

- Côte de Cramoiselle à Cramaille : site de pelouses et landes ; 

- Marais de Montchevillon et Bois de Lud : Le marais de Montchevillon se trouve dans la vallée 

ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉΦ 9ƴ ŞǘǊƻƛǘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ .ƻƛǎ ŘŜ [ǳŘΣ ŎŜ ǎƛǘŜ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜǎ Řǳ ±ŀƭƻƛǎ ; 

- Pelouses de Latilly et cours du ru de Wadon : zone de pelouses calcaires et siliceuses 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ȊƻƴŜ Ł ǘǊǳƛǘŜǎ ; 

 



Dont 4 protégeant exclusivement des milieux boisés : 

- Bois de la Baillette à Oulchy-la-Ville ; 

- .ƻƛǎ ŘΩ!ǊŎȅ ; 

- Bois de Saint Jean ;  

- Boiǎ ŘŜǎ /ǊƻǳǘǘŜǎ Ŝǘ ōƻƛǎ ŘΩIƻǳǎǎŜ.  

¶ Les Espaces Naturels Sensibles3 

tƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ 
traduire par un ensemble de sites ponctuels, ŘŜǳȄ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘΩ9b{ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞŜǎ : 

- ENS « habitat naturel » 
- ENS « grand territoire » 

 
La délimitation du réseau des espaces naturels a été élaborée à partir des données produites dans les 
deux inventaires suivants réalisés en 2005 dans le cadre des diagnostics du patrimoine naturel des 
territoiǊŜǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ Řǳ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ tƛŎŀǊŘƛŜ ό/{btύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ 
données floristiques DIGITALE du  Conservatoire botanique de Bailleul (CBNBI), qui a identifié un 
ensemble de 357 sites floristiques. 
 
Sur le territoire du SCOT de la CCOC, 12 ENS potentiels « habitat naturel » ont été recensés dont 4 
Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜǎΦ  
Un ENS « Grand Territoire » correspond au bassin versant de la Crise, identifié déjà  par ailleurs, 
Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ όƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜΣ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ ŜǘŎΦύ ƭǳƛ Ǿŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ ǇŀǊ ƭŜ 
Conseil Général.  Il concerne 12 des 26 communes de la CCOC. 
 
 

 Les grandes unités écologiques 

 

¶ Coteaux, pelouses et landes 

Les espaces de pelouses calcaires et de landes se situent principalement au niveau des vallées et 
coteaux. On les retrouve principalement au niveau de la vallée de la Crise, du site Natura 2000 des 
Coteaux calcaires du Tardenois et du Valois et au sud du canton (butte Chalmont, cote de Cramaille). 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ȊƻƴŀƎŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƻǳ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ό9b{Σ ½bL9CC ƻǳ 
Natura 2000). 
 
 

3
 Les espaces naturels sensibles sont un outil de protection des espaces naturels par leur acquisition foncière ou par la 

signature de conventions avec les propriétaires privés ou publics mis en place dans le droit français et régis par le code de 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Υ ζ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘϥƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΣ ōƻƛǎŞǎ ƻǳ ƴƻƴΦ όΦΦΦύ tƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǊŞǾǳŜ Ł ƭϥŀǊǘƛŎle 
L. 142-1, le département peut instituer, par délibération du conseil général, une taxe départementale des espaces naturels 
sensibles ». 
Le Schéma départemental des Espaces Naturels Sensibles définit le réseau écologique que le Département souhaite 
contribuer à préserver, restaurer et valoriser, notamment en accompagnant et soutenant les projets portés par les acteurs 
locaux.  
4
 ENS « Habitat naturel » Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǳƴ ƻǳ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘκƻǳ ǳƴŜ ƻǳ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄΦ Lƭ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƻƴǘƻǳǊ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŦƛƴƛ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΦ 
5
 ENS « Grand territoire » Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǉǳƛ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

des grands paysages. 



¶ Les boisements 

[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ des collectivités et des établissements publics de 
PicardƛŜ ό{w!ύ ŘŞŎƭƛƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƭŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 
en matière de gestion durable des forêts, en choix techniques et sylvicoles. Sa portée est à la fois 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦ /Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǇǊŞǇŀǊŞ ǇŀǊ ƭΩhŦŦice National des Forêts (ONF).  
[Ŝ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ŀǇǇǊƻǳǾŞ ƭŜ {w! ǇŀǊ ǳƴ ŀǊǊşǘŞ Řǳ ол ƧǳƛƭƭŜǘ нллфΦ  
http://draaf.picardie.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/SRA_Picardie_8_cle88be64.pdf 

 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘΣ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎur sables et calcaires composés de groupements 
forestiers relativement variés et originaux. En accueillant des cortèges de plantes remarquables, et 
des habitats propices à de nombreuses espèces, ces boisements jouent un rôle écologique important 
et constituent bien souvent des zones de déplacement favorables pour plusieurs espèces 
(notamment pour la grande faune).  
 
Ils sont protégés par 5 ZNIEFF de type 1. On y retrouve : ƭŜ ōƻƛǎ ŘŜǎ /ǊƻǳǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ ŘΩIƻǳǎǎŜΣ ƭŜ 
ōƻƛǎ ŘΩ!ǊŎȅ, le bois de la Baillette, le bois de Saint Jean, et les côtes boisées du Phoenix et du Bois 
Lévèque. 

¶ Les zones humides 

[ŀ 5w9![ tƛŎŀǊŘƛŜ ό{ŜǊǾŜǳǊ /!wa9b Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜύ ǊŜŎŜƴǎŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł 
ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƘǳƳƛŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ //h/Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴcipalement de la vallée de la 
/ǊƛǎŜΣ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƘǳƳƛŘŜ ό½5Iύ ǎŜ 
composent principalement de boisements de type peupleraie et de quelques boisements naturels 
relictuels boisements (aulnaie-frşƴŀƛŜύΦ hƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƳŀǊŀƛǎ ƻǳ 
encore des espaces de mégaphorbiaies (sous peupleraie) et de terres arables. Les prairies humides 
ont quasiment disparu.  
 

¶ [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ  

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎǳǊ ƭŜ Ŏŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château. Ils sont 
généralement de faible profondeur et de faible débit mais jouent un rôle écologique majeur. Sur le 
territoire on peut notamment citer ƭΩhǳǊŎǉΣ ƭŀ /ǊƛǎŜΣ ƭŜ aǳǊǘƻƴ Ŝǘ ƭŀ {ŀǾƛŝǊŜΦ 
 

¶ Les espaces verts communaux, parcs et jardins privés 

Les espaces verts, parcs et jardins privés, au-delà de leur valeur ajoutée pour le cadre de vie, peuvent 
ŀǳǎǎƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ 
ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 
différenciés.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 La Trame Verte et Bleue 

±ƻƛǊ ŀƴƴŜȄŜ ŞǘǳŘŜ ¢ǊŀƳŜ ±ŜǊǘŜ Ŝǘ .ƭŜǳŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ /ŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-
Château 

Schéma régional de cohérence écologique, schémŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 
de certaines ressources naturelles (biodiversité, réseau écologique, habitats naturels, bon état 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳύΦ Lƭ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ trame verte et bleue, qui doit permettre la 
préservation Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǾƛǘŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ 
ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ /ƘŀǉǳŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜǾǊŀ 
préciser les orientations du schéma au niveau du territoire. 
Le SRCE de Picardie est Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ.  

 
 

Une trame est un réseau (ou continuité) écologique constitué de plusieurs milieux naturels de même 
type, adjacents ou distants, mais connectés par des espaces qui sont favorables aux déplacements 
des espèces animales et végétales. Elle peut être considérée « verte η ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 
faisant référence aux milieux terrestres (forêts, pelouses calcaires, landes...) et « bleue » en 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳŀǊŀƛǎΦΦΦύΦ 
 
Les continuités écologiques permettent les 
brassages génétiques qui conditionnent la survie à 
long terme des espèces sauvages. Elles se 
constituent à la fois de milieux naturels qui abritent 
ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ 
biodiversité), mais aussi de zones moins riches, 
parfois utilisées pour les activités humaines 
(agriculture, urbanisation, voies de 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΧύΣ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όŎƻǊǊƛŘƻǊǎ 
écologiques). 
 
Sur la partie sud du territoire de la CCOC, les différents boisements forment un réseau de corridors.  
Les pelouses calcicoles ou calcaro-ǎŀōǳƭƛŎƻƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊƳŜƴǘ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ 
corridors pour la faune.  
 
Un couloir migratoire pour les oiseaux  traverse aussi le territoire du sud au nord, sur une trajectoire 
qui suit à peu près celle de la RD1.  
 

 

 La biodiversité  recensée 

Source Υ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ tƛŎŀǊŘƛŜ : « Valorisation du patrimoine naturel 
du Soissonnais ς ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ηΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŦƛŎƘŜǎ ½bL9CC ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ 
aǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘϥIƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ όtƛŎŀǊŘƛŜ bŀǘǳǊŜΣ 
/ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ .ƻǘŀƴƛǉǳŜ ŘŜ .ŀƛƭƭŜǳƭ Ŝǘ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩ9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ tƛŎŀǊŘƛŜύΦ 
 
Le cortège faunistique et floristique du territoire du Soissonnais illustre et renforce les 
caractéristiques du territoire. La compilation de données utilisées pour la définition de la Trame 
±ŜǊǘŜ Ŝǘ .ƭŜǳŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ du territoire de la CCOC.  



Ainsi parmi les habitats naturels et les espaces remarquables, on retrouve notamment pour les 
mieux représentées, les espèces suivantes : 
 
La flore :  
 
La Flore remarquable du territoire du Soissonnais compte au moins 191 espèces, soit plus du quart 
de la flore remarquable de Picardie (26 %). Parmi elles, sont dénombrées en termes de rareté en 
Picardie : 

- 19 espèces exceptionnelles, 

- 33 espèces très rares, 

- 51 espèces rares, 

- 73 espèces assez rares. 

Et en termes de menaces en Picardie : 
- мн ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ƎǊŀǾŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ 

- нс ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ 

- 35 espèces présentent des populations vulnérables. 

{ǳǊ ƭŜ Ŏŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-/ƘŃǘŜŀǳΣ ƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭŀ ƭƛǎǘŜ 
rouge régionŀƭΣ нм ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ т ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ 
cueillettes. On retrouve notamment : 
 

Espèces Indice de rareté Statut de menace régional 

Aconit du Portugal RR VU 

Mouron délicat R NT 

Prêle d'hiver R LC 

Linaigrette à larges feuilles E CR 

Gentiane des marais (pneumonanthe) RR EN 

Inule à feuilles de saule R NT 

Limodore à feuilles avortées R VU 

Ményanthe trifolié R NT 

Ophrys abeille PC LC 

Parnassie des marais R VU 

Grassette commune E CR 

Polygala chevelu R NT 

Potamot coloré AR NT 

Germandrée des montagnes AR LC 

Séneçon à feuilles en spatule E EN 
E : Exceptionnelle ; RR : Très rare ; R : Rare ; AR : Assez rare ; PC : Peu commun ; AC : Assez commun  
CR : En danger critique d'extinction ; EN : En danger ; VU : Vulnérable ; NT : Quasi menacée ; LC : Préoccupation mineure 

 

                 
       Le Séneçon à feuilles spatulées     La Grassette commune 

Photo : J.-C. Hauguel



La faune : 
 
Différentes espèces de haute valeur patrimoniale inventoriées sur le territoire du Soissonais lui 
confère une forte valeur régionale. Parmi-elles, on observe : 

- 12 espèces de mammifères ; 

- нл Ł нр ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊ ; 

- 5 espèces de reptiles ; 

- р ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ ; 

- 10 espèces de poissons ; 

- п ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎΦ 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘΩhǳƭŎƘȅ-le-Château, on peut plus particulièrement retrouver : 
 

DǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Espèces 
Indice 

de 
rareté 

Statut de 
menace 
régional 

Statut réglementaire 

Mammifères Grand Rhinolophe R EN Annexe II directive habitat 

Petit Rhinolophe AR VU Annexe II directive habitat 

Grand Murin R EN Annexe II directive habitat 

Martre AR VU Annexe V directive habitat 

Oiseaux Torcol fourmilier - EN  

Photo : © J. Delpech - Colibri Photo : V. Chapuis / CSNP 



             

Le Petit Rhinolophe     Le Torcol fourmilier   La Coronelle lisse  

Le Caloptéryx vierge   Le Lézard vert 
 

 [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ 

[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ǇǳōƭƛŎ ŘŞǎƛǊŜǳȄ 
de découvrir des espaces de qualité et « consommer » des paysages. 
Sur certains espaces comme les zones humides, la multiplicité des usages, à la fois productif avec 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎΣ ǊŞŎǊŞŀǘƛŦ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ, et 
écologique en raison de la diversité végétale présente, peut entraîner des conflits.  
 
{ƛ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Řǳ ¢ŀǊŘŜƴƻƛǎ Ŝǘ Řǳ ±ŀƭƻƛǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻƴǘ 
présentes, dont certaines influencent grandement la conservation des habitats naturels et des 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Υ 

 ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Υ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘ 
dans la vallée du ruisseau du fond de Vau, favorise le maintien des pelouses calcaires 
sur les coteaux et des habitats utilisés par le Sonneur à ventre jaune pour se 
reproduire (mares et zones de suintement piétinées). Quelques parcelles de grandes 
cultures sont également présentes ; 

 ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ Υ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƎƛōƛŜǊ όǎŀƴƎƭƛŜǊ Ǉƻǳr 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭύ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǎǎŞ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ƎƛōƛŜǊ όŦŀƛǎŀƴΣ ƭƛŝǾǊŜΧύ Ŧŀƛǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭǎ Τ 

 la gestion conservatoire : les marais de Branges et de Lhuys sont gérés depuis peu 
par le Conservatoire des Sites Naturels de Picardie, en partenariat avec les 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ [Ƙǳȅǎ Ŝǘ ŘΩ!ǊŎȅ-Sainte-Restitue, et les chasseurs locaux. La gestion 
consiste pour le moment principalement à entretenir des layons de chasse où se 
développent une flore remarquable caractérisée par la présence de nombreuses 
espèces végétales rares ; 

 la sylviculture est également présente et concerne principalement quelques 
plantations de peupliers localisées en grande partie sur la vallée de la Muze. 

 
 

Photo : © L. Arthur

Photo : J.-L. Hercent

Photo : J.-C. Hauguel



 

SYNTHESE MILIEUX NATURELS 
 

De espaces protégés ou inventoriés : 
- Une zone Natura 2000 : Coteaux calcaires du Tardenois et du Valois (Marais de Branges) 
- La vallée de la Crise Υ ŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀƧŜǳǊ Ŝƴ ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
Floristique : ZNIEFF de type 2 (grands ensembles) et 5 ZNIEFF de type 1 
- 9 autres ZNIEFF de type 1 (dont 4 pour des boisements) 
- De nombreux espaces naturels sensibles (Conseil général) 
 
Une grande diversité de milieux 
- Des espaces en réseau (corridors biologiques) : boisements, prairies, pelouses calcicoles, landes, 
ƳŀǊŀƛǎΣ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 
- Des espèces remarquables : chauve-ǎƻǳǊƛǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ŦƭƻǊŜ ŎŀƭŎƛŎƻƭŜΣΧΦ 
 
Des menaces potentielles :  
- Compatibilité des fonctions écologiques, récréatives et productives  
- Drainage et remblaiement des zones humides



 

5. La ressource en eau 

 Les eaux superficielles 

Le réseau hydrographique et les bassins versants 
 
Le territoire se caractérise par la vallée de la Crise dans sa partie nord-ŜǎǘΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ Ŝǘ ǎŜǎ 
affluentǎ ŀǳ ǎǳŘ όwǳ ŘŜ /ƘŀǳŘŀƛƭƭȅΣΧύΣ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ {ŀǾƛŝǊŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘ όwǳ ŘŜ 
tǳŘŜǾŀƭΣ wǳ ŘŜǎ DƻǊƎŜŀǘǎύ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ aǳȊŜ Ł ƭΩ9ǎǘ όwǳƛǎǎŜŀǳȄ ŘŜ /ƘƻǳȅύΦ  
 
 

/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƘǳƳƛŘŜ 

 
Source : SoREPA  et DREAL Picardie 

 
9ƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ///h/ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘŜ 
ƭΩ!ƛǎƴŜ όǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ƴƻǊŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜύΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ όǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜύΦ  
 

Photo : © J. Delpech - Colibri Photo : V. Chapuis / CSNP 



 
Extrait de la carte des bassins versants hydrographiques du département de l'Aisne 

(Source Υ !ǘƭŀǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ƴƻǘƛŎŜΣ Ǉпнύ 

 
[ΩhǳǊŎǉ et ses affluents, au sud du territoire 
 
[ΩhǳǊŎǉ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ wƛǎΣ ŀǳ {ǳŘ- Est de Fère-en-
TardenoƛǎΦ [Ŝ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ооо ƪƳ² en amont de la station 
ƘȅŘǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ /ƘƻǳȅΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜ ŘŜ нол Ł тр Ƴ bDCΣ 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ƳŞŘƛŀƴŜ ŘŜ мрс Ƴ ŜƴǾƛǊƻƴΦ [ΩhǳǊŎǉ ǊŜœƻƛǘ ƭŜs eaux de nombreux petits 
ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ǉǳΩŜƴ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜΦ Contrairement aux bassins versants de la Somme et 
ŘŜ ƭΩhƛǎŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƳŀǊǉǳŞΣ ƛŎƛ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ. 
[ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ {ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴal pour la gestion du bassin versant de 
ƭΩhǳǊŎǉ ŀƳƻƴǘ ŀǳǉǳŜƭ мо ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ƻƳƳǳƴŜǎ ŀŘƘŝǊŜƴǘΦ 
 
5ŜǳȄ ƴŀǇǇŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ Υ 

 la nappe des sables et calcaires du Bartonien ; 
 la nappe des calcaires du Lutétien. 



La première est très peu exploitée, à cause de sa faible productivité dans ce secteur. En revanche, la 
deuxième est exploitée, essentiellement pour les usages domestiques (10 forages) et agricoles (4 
forages). Les prélèvements industriels sont anecdotiques (1 forage). Deux captages agricoles 
ǇǊŞƭŝǾŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉΦ 
 
[Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ флл ллл Ƴ3 par an entre 
2004 et 2007. Ils constituent le premier poste de consommatioƴ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ 
ƭΩhǳǊŎǉΦ [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ł ŜƭƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘƻǘŀƭƛǎŜƴǘ мл҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎΦ 
[Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳǊŎǉ  présentent un objectif de bon 
état en 2006. Des efforts considérables restent à faire pour améliorer la qualité de certaines masses 
ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ōƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛŜΦ  
 
[ŀ {ŀǾƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǊŜƳŀƴƛŞ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŎŜƭǳƛ-ci ayant artificialisé le lit mineur. 
/ΩŜǎǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǉǳƛ a conduit à ce remaniement. Celui-ci a eu deux objectifs : 

 permettre le flottage du bois, 
 ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ όƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƘǳƳƛŘŜύΦ 

 
Les affluents de rive gauche (en partie sur la CCCOC) traversent des terrains à dominante agricole 
alors que ceux de rive droite traversent plutôt des terrains forestiers. 
 
La Savière est caractérisée par des basses eaux en juin-juillet-août et ses hautes-eaux en automne-
hiver. Les crues peuvent survenir en automne-hiver et ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ŞǘŞ όŎǊǳŜǎ ŘΩƻǊŀƎŜǎύΦ  
Elles sont modestes, le rapport entre le débit moyen annuel et le débit de crue décennale (on parle 
de crues décennales en autre pour caractériser la rareté des phénomènes observés. Elle correspond 
à une probabilité de 1/10 Ґ мл ҈ ŘϥşǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ƻǳ ŘŞǇŀǎǎŞŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜύ ƴΩŞǘŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜ р όŀƭƻǊǎ 
que ce rapport est de 16 sur le Grand Morin par exemple ς ŀǳǘǊŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭŀ 
Marne). 
 
La vallée de la Crise au nord du territoire 
 
La vallée de la Crise sillonne ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ {ƻƛǎǎƻƴƴŀƛǎΦ [ŀ /ǊƛǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ƻǊƛŜƴǘŞ 
Nord-ouest/ Sud-est. Son parcours est de 24,5 km. La rivière prend sa source à Launoy puis est 
alimentée par différents petits affluents : le ruisseau des Aulnes (sur Courmelles), le ruisseau de 
Visigneux (sur Noyant-et-Aconin), le ruisseau de Buzancy (sur Noyant-et-Aconin et Rozières-sur-
Crise), la Violaine (sur Nampteuil-sous-Muret), le ru des Crouttes. Elle est gérée par le syndicat 
ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ la Crise et de ses affluents auquel 14 
communes de la Communauté de Communes adhèrent.  
 
En raison de phénomènes liés au ruissellement sur les terres agricoles, les petites vallées telles celle 
ŘŜ ƭŀ /ǊƛǎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǘƻǳŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ŀinsi que la Crise a connu plusieurs 
ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǾƛƻƭŜƴǘŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ-versant qui se sont transformés en crues. Ces crues 
sont en général brèves. 
 
La Crise est une rivière des plus régulières. Elle présente des fluctuations saisonnières de débit peu 
importantes, avec des hautes eaux d'hiver de décembre à avril inclus (maximum en janvier), et des 
basses eaux d'été de juin à début octobre. 
 
La lame d'eau écoulée dans le bassin de la Crise est de 209 millimètres annuellement, ce qui est très 
moyen, nettement inférieur à la moyenne d'ensemble de la France, mais également à celle de 
l'ensemble du bassin versant de la Seine (240 millimètres). Le débit spécifique (ou Qsp) atteint 6,6 
litres par seconde et par kilomètre carré de bassin. 
 



 

¶ La qualité des eaux superficielles  
 

[ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύΣ ŀŘƻǇǘŞŜ ƭŜ но ƻŎǘƻōǊŜ нлллΣ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
нлмр ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {/h¢Σ ŜƭƭŜ  ŦƛȄŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ōƻƴ Şǘŀǘ 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ à échéance 2015, 2021 ou 2027.  
 

 
Objectif global de bon état  

(Source : DREAL Picardie et SoREPA) 

 

¶ Les prélèvements de surface 
 

[Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ Deux sites de 
prélèvements de surface sont recensés :  

 A Rozières-sur-/ǊƛǎŜΣ ƭΩ9ŀǊƭ ŘΩ!Ŏƻƴƛƴ ŀ ǇǊŞƭŜǾŞ un volume moyen de 42 203 m3/an 
entre 2001 et 2006. 

 A Nampteuil-sous-Muret, un volume moyen de 8608 m3/an a été prélevé entre 2001 
Ŝǘ нллс ǎǳǊ ƭΩŞǘŀƴƎ [5 [ŀ CƻƴǘŀƛƴŜ CǊŜŘƻȅΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ wǳ ŘŜ 
ViolŀƛƴŜΣ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллнΦ 

 



 
tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ  

Source Υ !ǘƭŀǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ Ŝǘ {ƻw9t! 

 

 Les eaux souterraines 

5ŀƴǎ ƭΩ!ƛǎƴŜΣ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛgine souterraine, de la nappe des sables 
du Thanétien et de la craie, de la nappe des calcaires de Saint-Ouen et marno-calcaires ou de la 
nappe des calcaires grossiers du Lutétien inférieur. 
 
tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘΩhǳƭŎƘȅ-la ςVille puisent dans la nappe des Calcaires 
ŘŜ /ƘŀƳǇƛƎƴȅΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 9h/9b9 5¦ .!{{Lb ±9w{!b¢ 59 [ϥh¦w/v όомлрύΣ Ł 
dominante Sédimentaire - Lutétien-Yprésien et Oligocène associé.  
 
Les eaux souterraines du département sont de façon générale légèrement dures, bicarbonatées 
ŎŀƭŎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳŀƎƴŞǎƛŜƴƴŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ Řƻƴǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎǳƭŦŀǘƻ-sodique et 
potassique à pH acide. Les eaux de la craie sont faiblement minéralisées, très dures, à pH faiblement 
basique, tandis que celles des sables et calcaires tertiaires sont davantage minéralisées. 
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǎƴŜ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ 
mais relativement stables.  [Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǘǊŀȊƛƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ 
ƘŜǊōƛŎƛŘŜ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ нлло Ŝǘ ƭŀ ŘŞǎŞǘƘȅƭŀǘǊŀȊƛƴŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩŀǘǊŀȊƛƴŜΦ  
 














































